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'è A, ineffi petites amies Marie et Manon GlIasco- uége, Thérèse! Tu t, éneres et tu me Oui, tuais nous 1-avous bien soi.fatigues. 

gué, et nous 'le le battons pas.. par-ah 1 sous 'l'ordre impératif, il n'y ce que nous 1,ainlons trop.a rien de sévère, le mot de la mignon-
Il pleut d là MêMe si tu ne l'aimais pas tune est si joli Si joli et presque li. bonne pour lui, j,rand' espère? Il faut.,Joie, g .né- turgiqUe: Au temps de Noël, l'Eglise être doux aux bèted. Reprenonste, ', gazouillé ne"

chAmte-t-elle pas Cieux, versez voittire et selle.- ru n'espère$ rienune adorable à la terre votre rosée d'autre ?brunette de sept
Puis, sur leurs âmes. passe une au. - 011! si.ans, à lamine

tTe attente indicible et bénie : la petite - 'ru voudrais ?évillée, aux maman de Thérèse, malade longtem; s - Beaucoup de fusils, et de trom.yeux couleur, ai, loin, va revenir tout à Plieure, lié. pettes, fit de% t;tlnbotils! rit des pou.
MLLE S. DE MARGUERON de blluet frangés tablie et valide. Le Su ]-Expresse la Pées habillées en Bretonnes ou en Ita.de longs cils te- leur ramène. '

courbés et soyeux. Ft elle folâtre, eu Du sentiment personnel qui l". i - B nié ! Tout un bazar ! que fie.pivotant sur elle"niême, autour d'une émeut et du tressaillement de l'huma. rais-tu (le tant de jouets ?
.ývîe1I1e dame poudrée à frimas dont la nité chrét ientie acca tuant unSauveur, - Ce serait pour les petits pauvres

ilhouette àe détache comme un La- des efflures ravissantes se dégagent en du catéchisme, Hier, à la SteEnfau.
tour ou un Sargent contre les brocarts effet : il pleut de la joie ce- Ni, le curé nous a lu la lettre qu'il
éteints d'un vaste salon Louis XVI, 't'nue, la bOune maman grappe en. R exPédiée ai, ciel, pendant sa messeleu cadre à toutes deux. core quelques violettes à des porti a ils, - Iti :ais -- en lacoufiant aux anges-t-elle: pas eûteûdu la selon le 9'çieule n'a. oùt de l'absente, et se te. du TAlýrslacle. Il n'a demandé à
petite fil-le ? Un sourire détend sa fi- tournant vers l'enfant assagie, elle Noël qui-- (lu chocolat, des vétemegts
gtLre grave cependant qu'Ole reste açý Vembrasse et des chaussures. Pa-q de fusil,%, pas

.. tive, disposailtdatiîune potiche ee -Ma Thérèse aimée 1 que je coin. de trompettes pour les garçons ; pu
Qâxe placée près d'un beau marbre de prends ton bonheur ! Seulement, an de poupées pour les filles, Alors, tuaMarie Antoinette à 15 ans, de grands maman chérie et toi, écrivant au jé»lieu de tapager, assied$-toi. Nous cau-
ch;rysanthèmes bla cs au cSur vert,, serions en personnes raisonnableq jus- su, e e , n'est-ce pas,
échevelés etbizarres. qu'à ce que l'on attelle pour nous con. d'apporter, chez NI. le curé, un tas de

duire à la gare au.devaut de ta mère. joujoux aux pauvres enfants 1Ases doigts menus ses, bagues ont
Tu sais que, demain, on doit écrire el, Quelle logique serrée about'des lueursquilzigzaguent par la quasi- IsSant à

la Compatissance.obscurité de, cette après-dinée finis- tOn.110m au Petit Noël : que lui de.f 
L'aïeule, touchée aux larmes, seBanteet careýýnt de leurs feux follets mauderom-110us Xs-tu Complète.

ýle$.Éeurs splendides, la statue évoca- ment fixée sur ce que tu désires; garde toutefois de le laisser voir . il
serait si fâcheux qu'une vanité comýtrice et charmeuseý Oui, oui. je veux une voiture J

4 . ' . promIt cette candeur et cette bontéDu rêve, du, souvenir, &un luxe te- Pour Charlotte ma Poupée qui parle-posé la et une selle d'Aue avec des . pompons d'instinct 1 D'ailleurs, le cocher est
poésie et l'attendrissementr rouges ainsi que cousin Paul en a une. sur son: siège, On habille Thérèse.fiptient en cehome familial, antique

Quand j'aurai Ma selle à moi, tu com. C'est l'heure du tra in.tit somptueùx château de l'Angx>u-
Pre*dsp Paul ne pourra plus monter1ýoZsp où; seule, Yenfant jette sanote

-exùbérànte jeunes" çhantýnt jou. PftPillOu tout mul et m dire; , -toi,dl. .ý ý - 1 ý y Depuis deux jours déjà, le revoir
tu es une fillei leste dans 19 carri0le, je inneffable a eu lieu, et leiutensebon-suis 
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l)-pl"t, de'la joie, grand ère. n habitude re-mé Pâ011011 m'appartient plus qu'à prise. Thérèse jouit dequilett pleut,, qu'il en Pleut 1 sa chère ma-lu" Ctst l'Oricle Georges qui me l'a man et ellejy ulà,*ýËýe gracieusement expressif, ý pense de plus en 'Pltu àd'Algérit dans une caisse à Noël.sa petite tipe de linon et Niatin et soir, on peut penten-
P1an0ý. Tu te 80tivietu, grand"mère, dre aj»fflbk Y. recuIeillir Iap1ýuie 1m»,gi1ýa1re OUter spontinétrient à sa prière

ê q1ell éWt ombrageux, mon Papillon cette oraison iiaÎve Bon jésus, ex.,qui la -baigne: et V1ekdteý. en
Cette, fôIs c. ett.. ti" qutt'ant sa Wté à trous et qu'il aucez votre Thérèse qui sera contenterwût

qu'à la cure On Rit beaucoup'de jou.
JU ëta*!t à Peu Près MOtt de fati- joux à donner 1dç t9e*11ý en êh«Ir gueiet de frayeur, lie pguI,ý,.t. Oh 1 Pourvu qu'ils "eut, tiès jolis
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